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Dimanche 31 mai

Le fruit de l’Esprit est charité, joie, paix...

Un violent coup de vent… Voilà ce qui nous a éveillés ce matin. 
Voilà du moins ce que proclame la liturgie de ce jour de Pen-
tecôte : les Apôtres étaient réunis dans un même lieu, et tout 

à coup, un «bruit tel que celui d’un violent coup de vent» (Ac 2,2)… et 
tous furent remplis de l’Esprit Saint. Pour nous aussi, réunis ensemble 
par la prière, même à distance, souffle aujourd’hui un vent nouveau. Il 
est fort possible cependant qu’en ce jour de Pentecôte tout semble or-
dinaire : nous n’irons pas prêcher la bonne nouvelle en parlant des lan-
gues inconnues de nous. Pour entendre souffler l’Esprit, nous ouvrons 
aujourd’hui encore les écrits de Paul, pour y lire quelques courts ver-
sets de l’Épître aux Galates.

«Le vent, [en effet] souffle où il veut et tu entends sa voix, mais tu ne 
sais pas d’où il vient ni où il va» (Jn 3,8). On n’enferme pas le vent, et 
l’Esprit est liberté. Mais comme le vent, il emporte avec lui la semence, 
et les fruits naissent et grandissent. Or saint Paul apprend aux chrétiens 
de Galatie à reconnaître le passage de l’Esprit aux fruits qu’il a semés. 

«Charité, joie et paix». Nous ne sommes pas surpris de trouver 
que le premier fruit de l’Esprit est l’amour : puisqu’il est circulation de 
vie au cœur de la Trinité, il ne peut être qu’amour reçu et donné. Nous 
sommes bien convaincus aussi, sûrement, que l’Esprit est joie et paix. 
Voilà ce qu’il veut semer en nous aujourd’hui, mais il vient dans les 
cœurs de ceux qui le désirent… Désirer vraiment la joie et la paix au 
cœur de nos vies telles qu’elles sont – et non que tout change comme 
par enchantement, cela demande parfois une vraie conversion… Dieu 
ne refusera pas l’Esprit à ceux qui le lui demandent. 

Alors ce fruit unique de la charité s’épanouit en nous dans une 
inépuisable richesse de diversité. La longanimité qui parle de patience 
inlassable, et la serviabilité qui dit très simplement que le Christ le 
premier s’est fait pour nous serviteur. La bonté et la confiance dans les 
autres qui espèrent tout de l’action de l’Esprit en chaque homme. La 
douceur et la maîtrise de soi dont rayonnent ceux qui ont remis leurs 
vies aux mains du Christ en grande pauvreté. Bien sûr, l’Esprit ne vient 
pas en nous par petits bouts, donnant à l’un la joie, à l’autre la douceur. 
Mais s’il y a un fruit que nous aimerions plus particulièrement recevoir 
de lui, c’est qu’il y a en nous une part qui veut s’ouvrir plus pleinement 
à sa présence et à son action. 

«Si tu savais le don de Dieu» (Jn 4,10) ! Oui, si nous savions… 
Si nous avions assez d’audace pour croire au don que Dieu a mis en 
nous ! «Que l’homme de désir s’approche, et qu’il reçoive l’eau de la vie !» 
(Ap 22,17).

Méditer la Parole

Galates 5,22-25
«Le fruit de l’Esprit est charité, joie, paix»

Prier

Père, en ce jour où tu répands sur nous ton Esprit, nous t’ado-
rons. Tu nous as bénis et comblés de bénédictions dans le Christ, et 
nous te rendons grâce. Que l’Esprit demeure au cœur de notre cœur : 
qu’il soit l’ami fidèle, gage de ton amour et promesse de ta gloire. Qu’il 
soit en nous amour, joie et paix pour chaque jour, et désir toujours plus 
grand de la vie éternelle. En lui, un jour, nous vivrons auprès de toi : 
comme il est grand, l’amour dont tu nous as comblés ! 
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Pour aller plus loin

Lectio divina

Isaïe 55,1-11
«Vous tous qui avez soif, venez vers l’eau».

Apocalypse 22,16-21
«L’Esprit et l’Épouse disent : ‘Viens !’»

Prier avec les Pères

Du bienheureux Baudouin
évêque de Cantorbéry au XIIe siècle

Frères bien-aimés, tout ce qui touche à la profession de notre 
vie commune, veillons-y avec soin, conservant l’unité de l’Esprit dans 
le lien de la paix, par la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, l’amour 
de Dieu et la communion du Saint-Esprit. De l’amour de Dieu procède 
l’unité de l’Esprit, de la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ le lien de 
la paix, de la communication du Saint-Esprit cette communion qui est 
nécessaire à tous ceux qui vivent en commun pour que leur vie soit 
vraiment commune. Quelle est cette paix qui nous est donnée par le 
Christ et dans le lien de laquelle est conservée l’unité de l’Esprit ? C’est 
l’amour mutuel par lequel nous nous aimons les uns les autres et qui ne 
se rompt pas s’il n’y a pas entre nous de divisions.

Garde-moi, Seigneur, garde-moi du péché que je crains tant : du 
refus de ton amour. Que je ne pèche pas contre l’Esprit Saint qui est 
amour, lien, unité, paix et concorde ; que je ne me sépare pas de l’unité 
de ton Esprit, de l’unité de ta paix en commettant le péché qui ne sera 
remis ni sur terre ni plus tard. Conserve-moi, Seigneur, parmi mes frè-
res et mes proches, pour annoncer la paix qui vient de toi. Conserve-

moi parmi ceux qui gardent l’unité de l’Esprit dans le lien de la paix. 
Je crois, Seigneur, dans l’Esprit Saint, dans la sainte Église catholique, 
dans la communion des saints : là est mon espérance, là est ma confian-
ce, là est ma sécurité.

Contempler

Toute cette semaine nous avons 
«découpé» le vitrail de la Pentecôte de 
Sylvie de Gaudin... Essayons, pour ter-
miner, de retrouver un regard plus en-
globant sur l’œuvre.

Deux mouvements s’y entrecroi-
sent : un mouvement descendant, par-
faitement linéaire et vertical, qui, relati-
vement étroit en haut du vitrail, s’élargit 
ensuite dans sa partie médiane (sous la 
forme d’un arc en ciel) ; et un mouve-
ment ascendant : les flammes jaunes qui 
représentent les apôtres, comme nous 
l’avons dit. Dans l’icône traditionnelle 
de la Pentecôte, les flammes sont immo-
biles, posées au sommet de la tête de chacun des apôtres ; ici elles sus-
citent un mouvement ascendant mais qui n’est pas purement vertical : 
l’Esprit met en mouvement à la fois vers le haut et vers l’avant. Même 
si l’Omega indique l’accomplissement du mystère du salut, l’aventure 
semble devoir se poursuivre : le vitrail s’achève en nos vies...


